	Le Perron


Le Perron viendrait du latin « Petra » (Pierre) suivant laquelle le Perron serait simplement un « Poteau sur pierre », c’est-à-dire « une pierre de justice » surmontée d’un poteau ou d’une colonne. Il symbolisait le pouvoir des princes-évêques.

En face de l’hôtel de ville, le Perron se trouve au centre de la Place du Marché. Il est composé d’une colonne cylindrique se dressant sur quelques marches gardées par quatre lions. Le tout domine une fontaine monumentale. Sur la colonne se lisent les lettres L et G qui signifierait en latin « Libertas Gentis » (la Liberté du Peuple) ou alors l’abréviation de Liège, Légia. Au dessus de cette dernière, trois grâces soutiennent une pomme de pin, sommée d’une croix.

En 1467, Charles le Téméraire, pour punir les liégeois d’une rébellion, avait fait enlever le Perron pour le transférer à Bruges. Arrivé dans cette ville, le Perron fut exposé au point le plus apparent de la bourse.

Pour montrer aux étrangés qui y venaient en grand nombre le sac de la nation liégeoise, Charles le Téméraire fit graver sur le piédestal :

« N’élevez plus vos fronts si hautains vers le ciel !

Par ma chute, apprenez qu’il n’est rien d’éternel

Symbole de courage et de gloire, naguère

Je protégeais un petit peuple invincible à la guerre,

Et j’atteste aujourd’hui, vil jouet méprisé,

Que Charles m’a vaincu, que Charles m’a brisé ! »

En 1478, après la mort de son père, Charles le Téméraire, Maire de Bourgogne, restitue le Perron qui sera réinstallé dans l’allégresse que l’on devine et ce dernier deviendra le symbole de l’indépendance de notre Principauté et de ses habitants. Ils remplacèrent la gravure de Charles le Téméraire par un texte en latin dont voici la traduction :

« Le Perron que Liège regarde avec orgueil comme l’emblème sacré de 
la patrie fut replacé sur ce piédestal le 10 juillet 1478.
Liège où vivent les arts, Liège nouvelle Athènes, Charles t'a ruinée et couverte de chaînes !
Loin de toi, par son ordre Bruges exile, j'y suis resté dix ans, d'outrages accablés.
Mais ces temps sont passés de servitude amère : me voici de nouveau sur ton sein, ô ma mère ! »
En 1693, une tempête bouscule le Perron du haut de la de la fontaine. C’est le sculpteur Jean Del Cour qui est chargé de sa restauration.

Pendant la révolution française, on enlève la pomme de pin et la croix qui y seront replacées plus tard.

Aujourd’hui, ce sont des copies qui surmontent la colonne ; la sculpture originale, malade de la pollution, se trouve dans une niche du hall d’entrée de l’hôtel de ville.
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